
à 8. Luosresì, k'êviisr 1899. prix, 1 k'rsno.

^o///Zo//Z t-6 <//// eoireei/re /n à'c/nt/M/r eZ Z^^Z/irZ/iZ^Z/^ZZo/r L'oktt-r-à' s/s /ko, 
8>rà.8M/' ò /^ouZ ^/ett/eL'eo ^//oi/Zôre), LoZeo Do/oZio/rZ-ZZo/' à. 99.
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? LODuvr^ikL

7-es -'n^Po-'/s </l! iras co>î8tt,8. ..... ^Vinsr. I

tztt,'»ra<»« Hnneic'^o......... 6nLsrs II. !
0"e«,io»8 ....................... .... Iltt^IO. !
L» ,-,-/<»>»»v <k« enmrnoneo à eà-,/e.-î. .- I'»«l8 kî^N-lü^. 
/.« -ei'l'icL </e /« !
Li>ec^o?t ,/cx c/^>»in8 </o /M- I

/.n HottmnttiL à I'ek>'n»,y6î'.
Koelâ. /ko»m«E r'Lt^o»i<io»r

</e I960.
êe'Ic7/i'n^s oê /k/ch>/wiis. 

L'aruv»-- tkî 67tti,vot...................................vn. 6. àniXksev. 7
................................... !VI,^ki6àiîirL8co.

/.« «oci-'/L à ....... I.ii-'v'r. Llxvnov»>.
Hkonà»i7ts-! ". . 7....................... . . . 8?iiv^x.
7.08 -wtMà 'cookie,'«tinsr.
^Sttvt'ttc'S </ivS>'8S8.

Lvcî^.iìriL'r

vv .XiOUX.VI. «VOIX'^V 8'1'I^VV^ Xo. 5.

1899.



1ère — ^o. 8. 1^6 nurnsr'o: un l'rLno. 16/28 lévrier' 1899.

cOtlkkILK 01 KOVNàkilL
vir-sLìsur-: I>2ì.I7I5 IILRII'IdiH. 8LVUL 8I-IVIL^8U^l_I_L kìêàsoìeur: 8II7OI7.

LL0K!1kIVI7»7§ : Itoinaaaic

ktranMi-

Nil Ml. . . . ..20 N-
six moî>i 12 »

..25 >>
.«rjx moi.8 14 »

KU88!8Uk8 ?kkîM8kki7k8 : )I6monaI ilipIomaUpus.—pinaac-os.— 
Leonvmis policilpiL st 8ocáais.—lettres, Scioac'68 ct ^cts.— 

! Na Noamaaic à rêNangec.—kìcvue8 ct journaux ro«aaaia8.— 
! Alom1«nitê8.—Xonvellos llîverses.—Zpoi't.

licâaction et aUmiia8tcatioii, Calsa Noroliaatilor, 89.—ptI8tlLI7k: laiü envovê franco 8«i' ilcmaaNcs

/.6« l'nppoc/x ils »08 con»3p.-! ...... tVlil8't.
.i/eaeiemt pp>t»»alN</!te.
Piiittrnàie /ianacièec....................................... C.mísrs il.
pacx/tonx «ocio/e»'........................................itorio.

iv'/nems <t» co»tt«e-'cs </«.< cOvíp^x. . 'pians Il'tou.liS.
/.« 8ci'v!<.'6 Pc! I,N^á/ttU'o» lattcpiinc </<> /»
Ná'ec/imr k/c'ae'cnte «tcx c/eaaia8 </c /la»

v.n «lvUe Ptt5tê/ae lke r/pni
/.« /«eanainie à t'eMaa/M».
7.» à'ec/ioa üeuaiaias </c P72.^!08!<i0« à MOU
./^osU', /cip/eap/re el /c7p»/e>ac.
/?!LttD>'L t/8 c,7a»'cyt...................................Du. 0. VIxaixrseo.
c.'ttaxeeiv nra.-iiettte...................................Vt. Uxacîxarrrscu.
à .^ocieUt 7e« c/iasxeacx...........................Nirm. .Vlxvnoaix.
H/o a à a 1 tex................................................... S > > l 1 vxx.
/.ex xoe/e/ex ceo/,àlN5x'X.
^'olivettes tilvL>ê«e8. Luccrrrx/, /-carier 7M9.

^8 M?kOK78 ÜL » MMN. Alfred Xavier, consul général de bon munie à Hambourg, a envove au ministère des i9ü'air68 étrangères, au mois de Décembre, 8ou rapport èconomipue pour le semestre cl'c9vril-Octobre 4898.Il eu résulte concernant les râlions commer- ciales 6e lu ville cle Hambourg avec la lìoumanie «pce l'importation roumaine accuse, pour l'annèo 1897, une réduction, tandisciue, clans I'exportati<ni 6e Hambourg en lìoumanie, on constate une uug- mentation.I7imporlalion roumaine clans le lerrlloiro franc cle douane cle Hambourg s'est élevée, en 4897, au total cle 4.289.4Ü1 doubles «pnntuux valant ll.240.080 cle marks ; en 1890, elle avait êtó cle 2.000.74'9 clou- bles csuintaux cl'une vaiem' de 20.74,9.890.bes produits suivants ont ètè importés en 1897 :
O ^'"7. </. 9i,

Xolx ol. noi^.'Iîp>t.. 110— 2.700
Ob'................................. ^lO.IOi; .794.1^9

......................... ^14.9^ — 9.998.179 
...........................992.842 — N.OX0.080

.Vvniio....................... 1.772 — 10.100

.»i!!<.l............................ 89.700 829.200 l
>Iu1>..............................9.ìO.Ol7 2.88,1.780

(.-d/'nk. ,/.

l'ouciin cli» ilx, sou, dle. l».799 — .78.^29

(Uni' <In,'Ol-vn!.................. 1O0--12.000
'l'orn lc'iuix..........................0,200 — 94.080
'lulidt' O1111.......................... 99-- 0.O0O
.9tUlc^ itinlicdc'O 1,1'n!''^ <>j clc-ini

D'exportation en lìoumanie s'est élevée en l'an­nëe l897 à 4u. lOò puintaux doubles d'une valeur cle 2.182.OlO marks: elle n'avait ëtë en l800 pue de 27.42,9 < pu n taux doubles—l .740.370 marks.ka valeur de l'exportation est repartie comme suit:
^Meles ils oousommiUton.. . . ............... >lai-I<8 602.410
»!Uic>ivs pnsmiaco8 ol tlemi-talalipu^. » 912.890
1xatu1(pi08 toxtil08....................................  » 259.0Ô0
0t>i6t8 U'ai7 c?c (I'ìn0u8c>1ll......................... » 708.160bes articles principaux d'exportation ont êlê par cpiantitë et valeui' :

y»a,k.
Ouló...................................2.07^-^3.020
roc...................................... vno-^r8.»«>
I!^.....................................4 V>i-d 80.020

r.lSuie ..............................S.37L— R.820
I',,uux . .3.120 — 438.4Cl>
IIoO,, ..........3.203 — 13N.7!>0
.N-Uià >I« oolnn.......... 028 —231.730

ril ü   348— 30.300
IVioO'l'.............. . .............. 070 — 312370
i'onc^ 3lo I3l'................. 9N — 33.400
cii'08 Ui1iolo8 Oo ioo...4.188 — 123.1,00 

» » « ...1.812 — 131.330
V.K'Ióoo^ » » .. .2.502 — 185.110^'importation speeibiëe plus liant se compose prespue exclusivement de céréales, tandis pue les autres produits de lìoumanie, tels pue les vins, les truits et les raisins manquent prespue com­plètement. bien pue l'Allemagne produise cle bons vins, elle a neanmoins besoin d'importer des vins étrangers, ^importation des fruits Irais et des raisins, favorisée paix les faibles récoltes de 1991- lemaglie, s'est elevëe rapidement au cours de ces dernières années et a pris un grand essor.èiotre consul appelle l'attention du gouverne­ment roval sur l'importation des fruits frais et des raisins.bbVllemagne donne actuellement la préférence pour ces produits à l'ltabe, à la krance et à 199- mèrilpm, et demande pue l'emballage soit fait avec soin.be rapport constate ensuite «pie la consomma­tion du pétrole en Allemagne s'est élevée cm 1897 à 921.442 lonnes, lundis pu'en 4899 elle n'avait ètè pue de 8.9,1.,94.9 tonnes.'bout le commerce du pétrole est monopolisé pour l'Allemagne par la m7 fànnpcnn/



2 OOVUKILÜ M«qui n luit clés urraugkmeuls avee tous 06nx q»ii auraient pu lui disputer te terrain.Hambourg est devenu un eentre cte commerce maritime tout aussi grand en Europe pue bon- dres, biverpoot et Qarditt", pui n'a pu'un commerce spécial de cbarbon, et en ^meripue pue iXexv- Vorb. be mouvement de la navigation, tant mari­time pue tluviale, a augmente de neuk cents pour cent au cours des puarantes dernières années, ll a augmente beaucoup plus pue le mouvement des ports anglais. Il n'v a p u'à vers et lìotterdam, pui desservent, tout comme Hambourg, un grand territoire avec une industrie bien développée, pui aient pu soutenir la concurrence.vn fait intéressant, c'est pue le commerce alle­mand s'allrancbit de plus en plus de l'intermediaire 

anglais, be port de Hambourg a développe ses lignes de navigation en vue du commerce univer­sel aussi bien par ses armateurs propres pue par le pavillon etranger. p» peu près deux tiers du mouvement entier de la navigation s'ellectue par 113 lignes régulières de vapeurs. 8ur ce nombre, 8 sont dirigées sur l'àmripue du i^orâ, 2 sur les Indes Occidentales et le Llexipue, 3 sur l'^mèri- pus du 8ud, o sur l'^kripue et I I sur l'Australie, be reste se repartit entre les divers pavs d'Ièurope.bes voiliers cèdent de plus en plus le terrain aux Mamers, et les pui avaient rendu unecertaine vitali tè à cegenre de navigation, se Ion t rares.ba navigation tluviale sur l'lxlbe lait de son côté des progrès encore plus gigantespues.
Wbisì.

ll »I0K1' I»! U. U'UX llviîlî

ta nouvelle à la mort subite du 
président cte lìêpublique llraneaise, 
l'^êlix Ilaure, le 8ênat et la Lkambie 
«le lìoumanie ont adresse à »"" l'ê- 
lix paurs de cbaleureux compliments 
«le condolêaiice.

8. N. 1,6 lìoi de Roumanie a ega­
lement adresse une dêpêclm de con- 
dolêances à »">° Ilêlix paure et a de­
lègue le gênerai 8aroz.ru, cbel de 
l'êtat-major gênerai de i'armêe, pour 
représenter la itou man m aux pinê- 
railles.

p l'bôtei de la légation de la lìê- 
publique praneaise 8. bxc. N. Arsène 
iienr;', ministre de France, a revu 
«le nombreuses visites et les regis­
tres déposes à l'entrée d'bonneur ont 
êtê rouverts de signatures.

beleudi février., jour des tu-, 
nêrailles de M. pêlix 8aure, un Itr- 
,/!<Ì6m solennel a êtê eêlêbrê, en 
grabde poinpe, en la eatbêdrale 8t. 
losepli, à 10 beures et demi du iua- 
tin, par 8on Lmiiisnce l'arelmvêpue 
latin de bucarest, »gr. Ilornstein.

bes membres «in gouvernement, «tu 
coi'^s diplomatipne, ainsi pue les 
liaisons lìovale ut pi'incière de lìou­
manie, les generaux et les liants 
touetiounaires de l'btat ont assis­
té à eetto cérémonie religieuse, «pu 
a revêtu un caractère «les plus im­
posants. s.a coloni»! lrançaise «I«> lîu- 

carest était accourne ?» laeatbêdrale 
au grand complet.

WMM llUllMW
.pl»'8ILbL-II0Ix'L.8II''.

8. Lxc. N. le baron bexa d'.Vebrei»- 
tbal, ci-devant ministre plénipoten­
tiaire ?» iincarest, nominê par son 
gouvernement au poste vacant d'am­
bassadeur d'pmtricbe-IIongrie à 8t. 
bêtersbourg, et pui se trouvait ces 
derniers temps en congé, est rentré, 
il v a uns dizaine de.jours ?» Ilucarest 
avec son successeur, 8. Ixxc. ». le 
marpuis lean de ballavicini.

i.es deux diplomates autriebiens 
ont êt«; reclus sêparêinent «m au­
dience solennelle par 8. ». le boi, 
?» pui ils ont en i'bonnenr «lu re­
mettre, le premier ses lettres de rap­
pel, le second ses lettres de cré­
ance.

Irois dîners ont êtê donnés en 
l'bonneur «lu nouvel ambassadeur de 
8. ». l'empereur et roi t'raneois- 
.iosepb.

be premier, ?» l'liòtel «le la léga­
tion impériale «lelìussio, ou 8. Lxc. 
». «le ponton, «love» <li> corps di- 
plomatipue «le llucai^est a inuni ?» 
sa table tous les cbel's «le mission; 
le second, ?» la (loin' lìovale, ou a 
êtê invite ». llêm. 8>urdz.a, prési­

dent du conseil, ministre des pilai­
res étrangères, et »"° /^oê 8turdz.a : 
le troisième, cliez. ». le président du 
Lonseil. Le derniei- dîner a êtê suivi 
d'une brillante réception.

8. bxc. ». le baron d'pebrentbal 
a quitté Bucarest, 8amedi l'ê- 
vrier, laissant parmi nous des sou­
venirs impérissables. 8. ». le lìoi 
lui avait dêj?» conlêrê le grand cor­
don de <èe/toumann! en 1806
?» l'occasion de la visite «le 8. ». 
l'empereur et roi prançois-losepb ?» 
la Lour lìovalt» de lìoumanie.

L'est pour la troisième lois pue. 
l'êminent et.jeune, diplomate autri- 
ebikm (cai' le baron d'àbrentbal 
vient ?» peine d'accomplir là ans) se 
inn«l ?» pêtersbourg. Il v lut envovê 
pour le première lois en l'année 
1878, mr qualité d'attacbê de légation, 
et il lut rappelé, en 1883, au mi­
nistère de la Liaison Impériale et «les 
pilaires Ltraugères de Vienne. I/au- 
nêe suivante, il lut nominê secré­
taire de la Lour et du »inistère, ; eu 
1886 il resut le titre de conseiller de 
légation de classe et en p vril 1888 
il lut dêtacbê ?» nouveau auprès «le 
l'ambassade d'putriclm-llongrie?» ?ê- 
tersbourg en qualité «le premier lonc- 
tiouaire diplomatique. L'est ?» beters- 
bourgque, leliaroii «l'p«dîia>ntlual reçut 
d'abord le titre de conseiller délégation 
«le bâclasse puis celui d'euvovè extra­
ordinaire «'t ministre plêuipoteutiare. 
lìapellê ?» uouv«xui l<> «î .lauvier 1801 

8aroz.ru


an /invi^n n/'/nr do Vienne il v resta 
jusqu'au 4 Xovombro 1895 quand il 
tut destiné pour le poste do lîuca- 
rsst.

8on succossoui' cbo/, nous 8. bxc. 2b 
le marquis de bal lavicini est ne en 1848 
d'nne kainillo de magnats bongrois et 
occupait depuis 1894 le poste de con- 
sinllor de, légation auprès de, l'ambas- 
sado dbVutricbo-bongrio à bêtors- 
boui'g. 1,68 étapes de sa carriers sont 
nombreuses,car il avait êtè aupara­
vant attacbè succossivomont aux am­
bassades de Paris et de bondros et aux 
légations de bolgrado et de 2Iunicl(.

WMM ljI?L0yâsIWK8
IV>0^IV^I^IL8

6 OX 8 bè X 'b I X O ? bX

21. 7'r. vjuvara, ministre de lìou- 
inanie, a donne le février (n. s.) 

OObbblbb 06 bOMI^Mb
un dîner auquel ont pris part: 8. 
bxc. 21. /.inovimv, ambassadeur de 
lìussio; 8. bxc. 8êliin-paclla 21ol- 
Ilamê, ministre de l'XgricnIturo, des 
2Iinos et borôts, et 2I>"° 8ê1im-paoba 
21olliamê; le ministre des btats- 
bnis d'Amérique, 21'"" 8trans et 21"" 
8traus; 21. et 21'"" b. Xariti; 8. bxc. 
le marquis de bamposagrado, inini- 
stre d'bspagno; 8. bxc. Ibrabim-bov, 
introducteur dos ambassadeurs ; Xico- 
labi-ollondi 8gouridos, dirootour des 
all'airos commerciales au ministère 
des VMures étrangères; 21. 8àr, 
premier secrétaire de la légation 
d'bspagno; Obannês Ivban, premier 
drogman de l'ambassade de perse; 
21. bormontol et le prince 2Iorou/.i, 
de l'ambassade de bussio; le comte 
2Iarnmni, scrêtaire de l'ambassade 
d'Italie; 21. boorgevitcb, attacbè à 
la légation de 8e,rbie; 21. percv 
8traus, attacliè à la légation des 
btats-bnis; 21. bilalitv, premier se­
crétaire de la légation do Itonmanie.

Z
— I.a semaine suivante, un second 

dîner a en lien à la légation rovalo. 
(lette t'ois les convives de 21. Mr. 
II.! u va ra ôtaient:

b'ambassadonr d'Allemagne et 21""' 
la baronne 21arscbali von piebei stein ; 
le marècbal Xampboevoner-paclla, 
2I'"° et 2b"^ Kampbvovenor; 8. bxc. 
blialib-bov, adjoint an grand-maître 
dos cérémonies dn 8ultan; le gêne­
rai brumbcbov-pacba et 2I'""0rumb- 
cbovv; l'amiral balau von boko-paclia 
ot 21""" von Ilote; le commandant 
21orgen, attacbê militaire de l'am- 
bassade d'XIIomagno et 2I">" 2Iorgen ; 
21. Okarles lesta, le baron de VVert- 
bern, 21. d'Ilcàrdt, le pasteur 8ublo, 
le baron de 8aint-^ndrê, le comte 
de lrautimansdorls, 21. petresco, 
consul général de Roumanie; 21. 
bilalitv, premier secrétaire de la lé­
gation do Itonmanie; 21. tboorgosco, 
vice-consnl de Itonmanie.

MM.tM MLKLlLM6'681 Itt 8NÎ80N d68 bilan 8, 668 COUPON8 6t 668 divid6nd68. 66 paiement 668 COUPON8 fait circuler 66 l'argent dan8 16 pav8. 6b Orêdit Agricole n pu­blic 80U bilan qui porte cette koÌ8 8ur quinze MOÎ8, 8OÌt lanv.-lVvril 1897 6t iVvril 07 à lVvril 98, parce que l'année 6s gebtion 6o cet Ótab1i886M6Nt 3 êtè lixe 6u 1 4vril au 11 Llai'8 pour la blire coinculer avec l'année bndgêtaire. 8ur 168 benêtices, 108.417 trs. oui ête attrlbuè8 au Iond8 66 réserve, qui a atteint maintenant 900.120 Iranc8, et 1.516.030 ver- 868 au budget général; le,8 prëvi8iun8 n'avaient ête pour cet artiele (sue 6e 1.500.000 1r8. be rap­port 60N8tate que le eapital 6e 20 millions 6e cette institution, aià ((ne le crédit 6e 3 million8 (sui lui a êtê atì'ectê 6epui8, sont insubisants, 6t 6eman66 t^u'il luî soit ouvert un eompte eourant plus important à la banque iXationale. bes crëan- 668 per6ues au cours 6e (plin/.e mois no repré­sentent (pie la somme insigniliantv 6e 7.155 1rs. Oe résultat se passe 6e tout commentaire, bes prêts 6u 6rê6it Agricole se montent à 52.543.1491rs. 6ont 2l.!>54.635 t'rancs 6'empruut8 aimions et 30.588.514 1rs. 6'ompruuls nouveaux ou renouvelés, be compte courant 6e la bain pie Xationà se solde par 1.098.312 1rs. à l'actil' clo celle-ci. be 6redît Agri­cole a oii 2.124 procès, dont 091 seul, encore pendants, binant à la banque Agricole sa situation est réellement beaucoup meilleure qu'on ne l'a 

craint, bile a lait annoncer que les delapidations dont elle a eu à soudrir ne dopassent pas 40.000 1rs. Il faut espérer que le contrôle sera améliore.line nouvelle Lociêtê d'assurances est en for­mation. Xous en reparlerons lorsqu'elle s'adres­sera au public. On assure qu'une grande partie du capital est souscrite.
Orêsus II.

QOLLIIOXL 8OCIèbLL
bo 5 (17) t'èvrlor, 21. bèm. ,v. 8turd^a a prononcé à 

la Obambre do8 bêpntê8 nn grand ot magisti'al di8cour8. 
bo débat sar Io8 tronblo8 «praire qui traînait presque 
tout lo tomps dan8 los digressions ot Io8 récriminations, 
a ôlê soudainement porto dans los régions los pins lian­
tes do la ponsêo nationale, bos troubles agraires au su- 
lot desquels certains lournaux étrangers ont répandu de 
si étranges nouvelles — tantôt c'était des régiments qui 
avaient êtè mis en fuite, tantôt c'était des propriétaires 
(pii soutenaient des assauts! —avaient donné lion à do 
longs débats à la bbambro. be président du bon soit a 
remis les cbosos au point, on ce qui concerne les rê- 
roprs, par ces mots:«6ontre les mouvements ruraux, dont on île «lient pas contester l'existence, car il s'agit de laits «évidents, il n'v a lias en besoin d'emplover de «movens violents. Ils ont êtè calmes par des ex- «borlations ali calme, an bon ordre, .le crois que «les naibs et les non-nail's qui ont excite les pav- «sans ont conquis le mal qu'ils ont l'ait el qu'ils «se tiendront aussi tranquilles».



4 COMMIS VD lìODVlXXll-l
.tvoc l'auloritô pu'it liio do SOI! long passé, do 808 

ôtudos liDtorlcpios, ot avec l'iuspii ation puo Int «.tonnait 
l'amptour du scpot, VI. lo prôsidout du Ooiisoit ditousulto :«1.08 générations passées ont soin!o une patrie, «et c'est n nous, et surtout aux jeunes, pu'incombe «le devoir cle conserver eette patrie, 6e lu fortiüer' «et clo l'ôlever. .le crois pue personne no laissera «clôtruiro eetto patrie par cle8 illusions cl'optipue, «par clo8 utopies dangereuses on par cìo8 promes- «808 t'allaeiouses.«Dt IN)n8 sommes en droit clo VOU8 (lire, n vous pui «maicliox clnn8 une tausso et mauvaise voie et cpii «n'avex pas encore lutte coinino ceux pni ont «menô à bien lu lonrcle tàcbe cle lu fondation cì'une «patrie et clo lu constitution cì'une notion, noussom- «me8 en droit devons dire: Ilospectex le travail «gigantespue cle lu génération passée, respectex-le, «vou8 surtout cpii parlex cle tin vu il.«Xous 8ONNN08 on droit clo VOU8 tìire: Xe rava- «gex pas uno notion ovec des utopies et cìe8 6X- «travagauees pour lo conduire on précipice; ne «travailler pas à lo destruction clo l'arbre clo lo «civili8otion, pui o pris cìe8 racines profondes ici, «mais pui demande ò ôtre ôpargnô, olln cpie 808 «l)1'oncll08 vigOUILU868 poussent ot 80 multiplient.«Oui, Vlessieurs, n'onblions pas clo quelle façon «lo grande génération, c'est-à-dire 1o8 grands lioin- rmes cjui lo composaient, ont fondô lo Roumanie. «8uiver les faits et vou8 voicox pue c'o8t par «lo sagesse, par lo paix, par lo fraternitô ot non «par lo baine, l'envie ot lo môeDancetô. Das môme «dans le8 plus grandes luttes pue nou8 ovon8 sou- «tonuo8 pour l'ôlôvotion clu nivoou politique, ôco- «nomipue ot 8ociol clu pavs, pas mémo clon8 cello8 «pue NOU8 avons ouo8 ò 8outenir ovoc bôtranger, «avant clo pouvoir proclomor notre inclôponcìonce, «NOU8 no NOU8 8OMM08 départis cle cotte sage ligne «clo concluito, pne nou8 ovon8 suivie ^uspu'à co jour».

On no sait pas à l'ôtraagor, ot on oublis trop clior 
nou8 cpio nous avons accompli «lans ces do dernières 
années la plus grands oouvro socialo pus connaisso l'bis- 
toirs. Voici los paroles clo VI. bôm. Lturd/.a:«Dln ldlil. lOoXltl anciens corvôoliles ont reçu «on pleine propriété 1 .<>!)!).l>63 Iieclares cle tories «cle culture. Depuis cpie le pavs ost clovouu inclô- «pendaut et o ôtô ôrigô ou îlovoumo, 1 ltl.l^ü pav- «sous lûmes ont reçu 7üd.2<>7 lioctores clo terres cle «culture. Du total, 556.427 ksrnillss clo pav- «sans sc>ut cloue deveinios piropr'làl.Lcir'ss âs 
«2.390.170 li60t.ai?6s, co cpii fait trois cpi,arts cle «uolre sol cultivable ot clu nomlne clos familles «turalos».«lvt à cpiolle ôpocpio ovous-nous lait cela? Du «môme temps cpie nous rôolisions le giaud clôve- «lojijiement politique clo la >)atrie.

«ll o fallu une union Irien fraternelle et Dien consci- «ente, uno continuée terme et ônergipuo de toutes les «classes cle la population pour cpie l'oeuvre cle la rô- «gônôratiou politique et sociale s'accomplisse clans «l'intervalle cle temps si court, cle cinpuante ans, «sans agitations, sans Daines, sans passions, sans «rôvoltes, en paix et clans lo calmo et parallèlo- «mont à un travail ôconomicpio cle plus en plus «ôuergipue et procluetik.«Da sagesse et le patriotisme clés pavsans rou- «mains ont ôtô si grands pu'en Valaeliie, cm le «Divan uc/-/w6 n'ôtait pas allô au clevant clés clôsirs «et clés besoins intôrieurs clu paz's, les clôputôs «pavsans n'ont pas exposô eux-mômes leurs souf- «kranees. Ils ont cìit avec les clôputôs clés autres «classes sociales: )Vvant tout, nous cìevons nous «constituer comme Dtat et puis nous élaborerons «les lois iutôrieures.s^près la guerre, beaucoup cle lois ot cl'amôlio- «rations ont ôtô laites pour les pavsans, et c'est «une grancle inexactitude cle dire pue rien n'a ôtô «tait et pue la situation est pire pue clans le passô».
Xous regrettons pue notre tormat ne nous permette 

pas cto reproduire tout entier ce discours, pui restera 
comme uu expose tranc et d'une grande lianteur de 
vues de notre état social et politipue dans t'avant-der- 
nièro année de ce siècle. De ton et le contenu du dis­
cours dont nous avons donné ici pnolpues parties sail­
lantes ôtaient Dion dans la note pue l'on peut attendre 
d'un liomme d'Dtat dont les opinions politipues ot los 
actes sont toujours le résultat et l'oltet de profondes 
convictions morales.

X Homo.------------------------ -
âoiM DvDa pro8pôritô ôLouomipuo üe uotro pavs re­pose, pour longtemps encore, sur la procluetion et l'exportation clés matières premières et clos procluits alimentaires. Des eèrèales sont l'article cle beaucoup le plus important cle notre exporta­tion. Or il est cle notoriété elle? nous pue lcr man- pue total cl'organisation clu commerce cl'exporta- tion grève nos céréales cle trais énormes, pui cloi- vent être supportés par le producteur, car il no peut pas taire varier en consèpuonce ses prix cle vente, puis,lue ceux-ci sont déterminés à Don- dres, à N n vers, etc. Da suppression cle ces trais «lue rien ne Mstille rendrait une grande élasticité à notre commerce d'exportation et serait le point cle départ d'un nouveau développement, surtout si elle pouvait coïncider avec l'ouverture clu port maritime de tlonstant/.a, pui nous rendra indé­pendants dos intermittences cle la navigation da­nubienne. VI. D .1. lîratiano, lo ministre actuel



oobltlflblì Dpdes travaux publies, s'êtait occupé, longtemps a- vant sou arrivée uu pouvoir', des moyens d'arri- ver à 668 résultats favorables. bu seule voie pra- ti<iue est d'établir clés élévateurs ou silos auprès de toutes les gares cle quelque importance, d'y pratiquer le système cle lu classification clés eê- rêales, sans lequels les dépôts ne peuvent, pus avoir 6e coëkücient satisfaisant d'utilisation (l'ex- pêrienoe en u êtê faite'même ebex-nous), et de compléter oelle organisation en procurant uux dépositaires du crédit bon marebê uu moyen 6s warrants.bu question esl très vusle el nous aurons plus d'une tois à exposer les nombreuses considêra- lions qu'il v u lieu d'envisager. àqourd'bui. nous ne voulons répondre qu'à une clés questions sou­levées.be oousul général cle Belgique à Oalat^, L1. Don­ner, dit dans un rupporl qu'il u envoyé à son mi­nistre, le 2ô .luin I8!>8, et qui u êtê publie uu /leouoil 6O»8uictir6 ...... «bes oliemins 6e ter«lui Appartiennent (à l'blat) et il peut en régler les «tarifs, il possède clés services 6e navigation ma- «rilime et fluviale attaobês directement à la Direo- «tion generale des cbemins cle l'er, el il ferait 6e «eetle administration ia plus pu-'ssu-ilo co-ruuo sous «le reAÔns 6or-sf-f--lio----r/, en lui conférant clés attri- «butions qui étendraient son aotion et son in- «fluenoe jusqu'aux parties les plus reculées clu puys, «en même temps qu'elles constitueraient cette ad- «ministration l'arbitre suprême du commerce clés «céréales...... (Vient ì'ênumêration clés attributions «6e cette acbninistrution) parmi lesquelles la vente directe des céréales, -MU pas à, Mal usauul, arars à à arl-cleurs agrées parla même adininistration», (page 62).Or, celte objection -ro repose sa-' rà. be consul cle Belgique a êtè mal informé ou n'a pas lu atten­tivement, les documents qu'il a eus. personne n'a l'intention 6e monopoliser la vente, ce qui serait une operation bien risquée. Oe n'est pas pour a- boutir à cette, impasse que le système clés silos à classification sera introduit.bu realite, voici ce qui se passera lorsque oe système aura êtê mis en action, be producteur dé­pose son blê au silo de la gare la plus rappro- cbêe de sa terre, il revoit un certificat de tant de tonnes, de la qualité a, b ou c. 8'il est pressé d'argent, il se fait délivrer une forte avance (b bu tout cas, son certificat en pocbe, il clierel-e un aolietour. Oelui-ci suit très précisément la </uuu- d'/r et la -/uuli/ê du blê qu'on lui propose, el à un centime près, les trais .jusqu'au moment ou

DObLl/X.XIb üce blê sera embarque. Il se fait transmettre le certificat, el l'administration, que le consul se re- prêsenls toule puissanle n'inlervienl en rien, el garde ou expédie le dépôt à la volonté de l'a- cbeteur.Oomment se fait maintenant la vente? parfois le blê est aobetê sur pied, alors que sa qualité peut encore varier, alors que le quolient d'impu­retés avec lequel il sera recueilli et envoyé.est encore tout-à-iait inconnu, be plus souvent l'a- obeleur présente un êobantillon et assucc à l'aobe- leur que tout son die esl de la même qualité et du même poids. Ouand l'acbeleur est dans le pays, il trouve toujours moyen de ne pas aobeter c/-af c-- poc/ic, mais quand il est à l'etranger, il faut <iu'il ail bien soin de ne s'adresser qu'à une mai­son de premier ordre. Des procès récents ont montré que des étrangers qui font ober nous le commerce d'exportation sans présenter aucune garantie morale ou autre, envoient tout autre cbose que oe que les aobeteurs d'Allemagne, par exemple, espèrent recevoir, peut-il y avoir de ma­noeuvre plus condamnable, plus propre à discré­diter nos céréales, au grand dommage commun, et du producteur roumain, et du client éloigne?Comparons maintenant les deux procédés. D'a­près le nouveau procédé l'acbeteur dbVnvers ou de Hambourg. a besoin seulement de savoir es que signifient les qualités a, à, e, ou cl, pour être sur que Mat èe-nuà correspondra aux types in­diqués. D'après ^la façon actuelle de procéder, il dépend de la bonne koi, non pas de l'agriculteur qu'il ne connaît pas, mais de tel ou tel intermé­diaire qui n'est guère embarrassé à prH'uAc's. peut- on dêsiter à croire que la valeur de la garantie qui réside dans la classification sera considérée comme précieuse?be consul de Belgique a )oute : «Depuis l88O, «le obilfre stationnaire des exportations par les «ports du Danube témoigne de ce que le oom- «merce de ceux-ci absorbe toutes les disponidili- «tês que le pays est à même de diriger par la «voie de mer».D'est une manière de voir. Liais on peut aussi, sans être optimiste, admettre que cet état à peu près stationnaire signifie simplement qu'il faut une organisation nouvelle, diminuant la part des intermédiaires, pour que l'agriculteur soit un peu mieux rémunéré, sans que. le prix final augmente, au contraire. -Vous montrerons dans un procbain article qu'il y a largement de la marge pour ar- river à ce résultat.
Irais klìoilas.
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VULIIM «L^L VL8 8WIIV VL M WNM ')Dès le dèbnt de «on exploitation, la ligne coin- merciale llraïla-lìotterciam a êtê généralement con- sidêrêe avee mètiance et inêine sévèrement criti- <snêe par cpielc^nes-un».Xotie Administration ne pouvait répondre à ces oritigues s^uo par <Ie8 affirmations contraire8, dê- cluites des résultats cie ses études. àis tant gue NOU8 n'avions pas cle résultats praticple«, le8 dires <le notre Administration ne s'imposaient pa8. c^u- jonrci'bui, aprè8 une exploitation cle plu8 â'une an­née, 1e8 résultats obtenus eontirment no8 prévisions.
Nscettes di'utes . . . 2.2Ò4.25O,— N'S.
ULPLN888 totales. . i.60i.c>9,';,70 »

Excèdent. 649.5>tiü,ÛO »^Vucpiel il tant ajouter le bénéfice ivalisè par la vente cle« cbarlions, 42.000 krs., ee cpn tait en tout 691.ü6ü tranc8.(loinme on le voit, le eapital cle 4.200.000 1rs. engage clanr; la création cle la ligne cle llotterciam, si l'on ne tient pas eoinpte <Ie8 intérêts et de l'a- mortissement, produit 16,5»/^.Illais en même temp8 ciue ee résultat et par suite de l'exploitation même cle eette ligue, l'làtat bénéficie encore indirectement d'une somme iin- portante.On «ait csue, pour a«8urer dans le« premières unnêes d'exploitation, l'alimentation «attisante et sûre de la ligne llotterciam, un contrat a etc con­clu pour la tourniture du cbarbon de èVestpbabe axee le «vncìicat de« mines allemandes cle cbarbon, contrat gui d'ailleurs a êtê aussi très vivement criticpiè, et d'après leciuel les cbarlions cie pre­mière qualité sont livrés à liord de nos vapeurs à llotterciam au prix cie 11.11.Des approvisionnements cie cbarbons de même cpialitê c^ue ceux cie 8Ve«tpliaIie se tout au cours de l'année courante au prix de 28.80; l'année pro- cbaine ils coûteront d'après le résultat de la der­nière adjudication, 81 trancs.pour 40.000 tonnes de cbarbon transportées au cours de l'année courante, (et la même (piantitê l'année prochaine), cìestinêes aux locomotives cies cbemins de 1er et aux vapeurs de la ligne de Con­stantinople (le reste de 20.000 tonnes êlaint né­cessaire à la ligne llotterciam), i'lètat aura un bénéfice dans l'année courante de 42.000 1rs. et ì pour l'aiinêe procliaine de 120.000 fis., eu comp­tant, eu même temps, pour le service maritime
') Oxinut (le ta maicnlliaae (ìtiidi! itoiit >1. è. Sallitiiv, liì- 

oieteac Aidiidxd des O.liemms d«> ft/c r.uunatns, a ta!!, pi'êeèdei' 
«ou exeelliüit pi-o^et d.r laulgid.

UN nolis de 14 ii s. par tonne, lies clntl'res parlent ci'eux-mêmes.llomme on le voit, notre Administration, lors- ciu'ellc a proposé la création cle cette ligne, ne s'ê- tait pas trompée dans ses calculs, et sa préoccupa­tion de créer une ligne cie navigation plus fruc­tueuse cpce la ligne de vovageurs Donstanta-Don- stantinople était tout-à-t'ait légitime.Dn ell'et, depuis l'êtalilissement de la ligne Don- stantica-tlonstantinople (cVoût 1898) et ju«<ju'à la formation du premier Imdget régulier (.luin 1897), son exploitation se solde avee un déficit dépassant 1.800.000 lrs. annuellement.8i l'on considère maintenant l'année 1898, au point de vue de l'exploitation des deux lignes, Don- «tantza-Lonstantinople et Ilraila-Iìotterdam, nous trouvons un déficit annuel cie 249.000 fis. seule- ment pour toute l'exploitation.îVlalgrê les progrès réalisés cians l'exploitation de la ligne Donstantza-Donstantinople, sans l'interven­tion de la ligue de llotterciam elle ont continué à être à lit eliarge du Imdget cie l'lita t.p Administration a cberebê par tous tes movens à trouver uii fret plus important pour la ligne cle (Constantinople, ^insi, on a crée des tarifs directs entre les stations roumaines Et ce port, on a de même étudie i'iutroduction d'un tarif direct avec l'/Vutricbe et l'Allemagne, Dite commission com­posée du clief clu service commercial des Obemins cle ter et du directeur du service ^laritime « est rendue à f a ris, cm notre .Vdmiuistratiou a provo- cpiè une conlêreiree avee la Direction du cbemin cie 1èr l'aiis-l,von-8lêdileiaaiiiê cians le courant du mois cie ì^lai de l'année 1897 pour l'êtablisse- inent d'un tarit' t'raneais-roumain, via Narleseiì- Donstantinople-Donstantxa, afin d'attirer à la voie maritime une partie cies mareliandises fran­çaises (pii viennent en Roumanie, et pour donner de la sorte par transbordement à (xmslantinoplc un nliuvel aliment à notre ligue maritime cie vova­geurs. Dar la modification cie la taxe de V2 "/o, fer- cue actuellement dans nos ports maritimes, ee ta­rif pourra être établi et le traite v gagiieia sûre­ment une importunée appréciable.Darallèlement à ces études, et bien cpie le tra- tie cle la ligne llotterciam tût assuré entièrement dès le eommeneement de son fonctionnement, l'ad­ministration «est préoccupée de ne pas I,orner notre exportation en Occident seulement aux céréales, mais de l'êtendre à toute une série de produits nationaux, tels gue.: plancbes, bois de construction, alcool, «on, résidus; et elle a pensé tout spêciale- menl à établir un conrant d'exportation du bétail.
0 SiUVi'e)-
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VL7IL l>L I,'L7.VI
du 1 ^.vrûl 4898 su 4 Tì-vril 4899.I^g dette puldicsue g^git êtê évoluée à I» dote du 1 (5vril 1898, dgn8 I'expn8ê de Ig 8itugtiou du 4'rê8or gu 30 8eptemlue 1898, g Ig 8(>mme du 1.222.123.525 krguc.8.Lomme il u'g êtê rgcûetê gu cour.8 de ì'gnuêe 1897 — 98 (sue pour 389.500 krguc8 de rente per- pêtuelle 5"/„ gu lieu de 800.000 1rguc8 (s ni gvuient êtê prêvu8, eelte 8omme doit être gugmentêe de 410.300 1runc8. I,g dette prévue gu 1 ^5vril 1898 e8ì doue de 1.222.531.023 I'rgnc8.^5u cour.8 de I'guuêe 1897—98 et 1898—99 elle g êtê gugmentêe d'une nouvel emprunt de 75.000.000 5igne8 et d'un emprunt de eouver8iou de 105.000.000, ce (iui l'g porté g 1. ÍO2.531.025. ll v g lieu d'en déduire le montgut de8 ems)ruut8 couverts:

I.g rsiUo 5-/o nei'pêtueNe...........................30.225.000
> » 5"/o gmoi3i?8î(Ii>Is...................  7.470.000

1,08 olüitzgtionZ rorîilos 6"/„......................26.793.O00
94.488.3r0l.g dette de8ceud glor.8 g 1.308.015.725 krgnc8.('outormêmeut gux tgûlegnx, l'gmortÌ88emeut 8erg eu 1898 — 99 de 15.805.694 tignc8 de egpitgl uomingl.I,g dette pulilicpie proliglilo gu 1 Xvrit 1899 8erg doue de /.202.210.MO t'rgnc8.I^'gmortÌ88emeut de cette dette doit être terminé eu 1960.I,g dette puldûsue 68t cou8tituêe pgr de8 titre8 gu porteur, excepté celle coutrgctêe euver8 lu LgÎ886 de8l)êpôt8 et celle coutrgctêe pour le elie- m>u de fer I,emlierg-0erngut^i-lg88v.l.g dette eu rente 86 elutl're g 1.235.739.100 trgncr; de egpitgl uomingl, dont 759.452.600 eu 4"/o et 476.286.500 eu 5» ». 8ur cette dernière 8omiue 347.516.000 1rgue8 de egpitgl uomingl peuvent être immêdigtement eouvertÌ8 eu titre8 cle reute 4«/<>.I,e egpitgl totgl de 1.235.739.100 1rgue8 68t re­présenté pgr 1.007.010 titrer; dont:

4.456 g 400 N-. e-iMnI nomingl 445.600 0'8.
584.868 » 500 » » ° 292.434.000 »
237.957 » t.000 » » » 237.957.000 »
82.639 » 2.500 » » » 206.597.500 »
96.233 » 5.0 U » » » 481.465.000 »

8.57 » 20.000 >> » » 17.140.000 »
1.007.N10 1.235.739.100 0.8.

IV IttM^IViVII^ V I,HIìVMllIìXotre eompgtriote lì. I3ue8co dont lou8 Ie8 Ilu- egre8toÎ8 ont entendu gvec eulliou8ig8iue l'guuêe dernière, gux l'mneerlü 8vmpln>nic>ue8, Ig mggnili- cpie 5'//m/-/iou/c /vm/uuûic, vienl «le liure jouer nu 

C.oneert ('olonue, g 10irÌ8, une nouvelle eompo8Î- tiou 8vmplioni(sue, (sui g eu un 8ueeè.8 de don gloi.Iìgppelon8 g cette oecg8iou (sue 51»'o Hgret, lemme de notre minière de I'In8tructiou l'udlicsue, g ouvert une 8ou8criptiou pour ollrir un 8trgdi- vgriu8 g notre jeune et luillgnt mu8Ìeieu.— 12n gutre Iloumgin remportgit un peu gupa- rgvgut un 8uccè8 trè>8 Ilgtteur g Ig 8orlionue. -51. pompiliu Illigcle, ciui eût le rgre privilège d'être pendgnt trc>Î8 gu8 l'élève de I'iIIu8tre Lcole de Ig lìue d'6'Im, g prê8eutê et 8outenu pour re­cevoir le grgde de docteur è8-Iettre8 une tliè86 cpii ne pouvgit mruicsuer d'iutêre88er Ie8 Iii8torieu8 krgncgÌ8, cgr elle truite de Z/m/luencc //aucaà eu 7?oumunre, de8 origiue8 de cette iullueuce et de lu pgrt g luire gux 1ettre8 krgncuÌ8e8 dgu8 lg renuÌ8- 8guce de lu lìoumguie. I,e truvuil de 51. I^liude 8'grrête mglûeureu8ement g 1821, c'e8t-g-dire liieu Iongtemp8 gvgnt le point culminunt de cette iu- tluenee, ciuî u êtê gtteint de 1858 g 1870. IVriuteur UOU8 promet de truiter cette purtie dun8 un pro- eligin volume. Xou8 uccepton8 gvec plgÌ8Ìr cette PIOM6886. 51. (Ìg8tou I)e8elmmp8 g cou8gcrê g l'ou- vrgge de 51. I^Iiude une longue cluonicpie littêruire dun8 le 7'eui/)s.— I,g /îevue c/e8 /Mme.-; nou8 u upportê duu.8 8ou numéro du 15 lévrier une étude ou plutôt nu exp08ê de Ig littêrgture roumgine eoutemporgine, dû g 51. Vg.8clûde. 51 5^u8cliide 68t connu eu 64 g u ce duu8 le moude pliilo8opliicsue pur 1e,8 8gvuute8 êtu- de8 de p8vcl4o-pûv8Ìologie csu'il u pul>Iiêe8, 8oit 8eul, 8oit gvec 51. le prol6886ur Hiuet. I)UU8 l'grti- cle (sue uou8 8iguglou8 ici, vouluut être complet duu8 uu petit nomlue de pug68, l'uuteur g dû 8e l)oruer u de I)rève8 iudicutiou8 cpû ue lgÌ88erout pg8 de uotiou8 l>ieu prêcÌ868 duu8 I'e8prit de8 lec- teur8 1rgucui8.— 77rc /^c/z o/eum 68t le titre d'uue uouvelle revue l'ondêe g I,oudre8 (I>illiter 8treet 22 O. d.) csul 8 occuperu de tout ce (sui coucerue l'exploitutiou, I'in(lu8trie et le commerce de cet importgut grtiele. X^ou8 le 8Ìguulou8 gvec plgÌ8Ìr g ceux de uo8 lec- teur.8 (sui ont de8 iutêrêl8 eugggê8 du»8 cette iu- clu8trie.l.g d/üuc/uurer 4//c/. Xrt/uuc/ 8Ìgngle. dgn8 uu re- lugrcsuglrle urlicle de 8ou numéro du 26 Oêvrier Ie8 eüort8 (sue lu Iloumgnie luit pour ouvrir, eu êtgI)IÌ88gut de8 rê8ervoii8 g IìgtÌ8l>onne, le mureliê de l'Xllemggue du 8ud u 8ou pétrole, (iet impor- luut jonrngl luit ol)8erver gvec ruÌ8ou (sue le pé­trole roumuiu peut délivrer l'XIIemggne de lu 8u- jêliou lsue veulent lui impo8er tgntòt conjointe­ment, tgnlòt tour g tour, le 8vndicgl ^u.88e et le 8vudicgl gmêricgin du pétrole.
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- I^es ^)r6paratif8 sont en excellente voie ; tle tou8 cutà on 86 prêprrie à silice honneur on pays. Xous pouvons (lice (^U6 l'nn6 (168 parties les plus reinar- quêes (le notre section sera celle à Domaine (le la Oouronne. Deux qui connaissent ^lonsieur lean Xalindêro savent à (pu>l il8 peuvent s'attendre. 3lais non8 devon8 dire que Ie8 8nccè8 de seii- sation que l'administration du Domaine de la (Couronne a remportés aux expositions nationale8 de (lraìova et de Duearest ue l'ont pas engage à dormir 8ur 8e8 Iaurier8. bien au contraire. De Lonnnissariat Oênêral a ollert dan8 l'èditlce (le la section Roumaine une grande 8ursace ou l'ikdini- uÌ8tration du Domaine de la Couronne groupera 8a très importante exposition, qui eml>ra886 un trè8 grand nombre de groupe8 et de ela88e8. Xous re- grettoii8 de n'avoir pa8 la permission de divulguer quelques-uns (Ie8 c/oux préparés par >I()N8Ìeur Xa- lindèro; maÌ8 nou8 pouvon8 dire que l'expo8Ìtion du Domaine de la (Couronne 8era digne, et de no­tre Auguste souverain et de celui (pii, par ses beu- reuses initiative8, par 8on dévouement de tout in8tant et par la supériorité de 8a per8onne, a en­touré de pre8tige une incitation (lue au grand Dratiano et (pii tut pendant (prelcpre temp8 en butte anx accu8ation8 de I'e8prit de parti.
?08IL, ààHM LI

vendant l'exercice financier 1897—1898 le nom- lire de8 Iettre8 ordinaire8 et recommandera expè- dièes par la pO8te a etc de 18,498,333, celui de8 carte8 p08ìale.8 de 14,386,008, de8 imprimes et jour- uaux 29,873,428, de8 mandat8-po8te 833,448, reprè- sentant une valeur de 314,144,330 francs.Da longueur de uo8 Iigne8 télégraphiques e8t de 0,903,002 kilomètre; le développement de8 til8 con(lneteiir8 est de 16,382,007 kilométrer;.De uomliie de8 télégrammes expédiés à l'intérieur e8t de 1,621,030; à l'extérieur de 618,363.De réseau téléphonique nrliain a une longueur de 6,222 kilométrer;.Xnün, 1e8 revenu8 de8 po8te8 et tèlègraplies ont etc pour 1897-1898 de 10,314,337 srane8, le.8 dè- P6N868 de 8,168,720 1rane8, d'oìi il résulte un ex­sudent de 2,173,637 francs.
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ei /ìtt/ .Ouand Oliarcot entreprit ses études sur l'Iiystê- rie trauinati(lue, la psveliologie moderne entra dans une plrase nouvelle. Oommo tons les grands pen­seurs, Oliareot, par la nature de ses recherches, était un psychologue, eomrne le prouve d'une façon éclatante l'explication (pi'il a donnée du mé­canisme intime des paralysies bystêro-traumati- (jues. Oliareot a fortement insiste sur l'êtat men­tal des individus atteints d'hystêrie traumatique, en montrant le rôle de l'auto-suggestion dans la production des paralvsies. Da conséquence a êtê qu'il a engagé quelques psychologues comme ki- liot, Ilinet, Koury dans une nouvelle voie ; et comme toujours, ou comme souvent, la vérité et la lu­mière triomphèrent cette lois encore. Certains au­teurs allemands voulaient voir dans les manifes­tations nerveuses «pii succèdent aux tiaumatismes violents une nouvelle maladie, une névrose trau­matique, d'autres de la simulation. Nais ces mêmes auteurs ont convenu plus tard que l'hystérie oc­cupe la place principale dans ces manifestations. Conformément aux idées que Oliareot a émises sur la nature intime de l'hystêrie, il a appliqué à son traitement la psyeho-tliêrapie, car une maladie psy­chique comme l'hystêrie ne peut être traitée que par des moyens psychiques. De là dérive l'isole­ment des malades comme condition indispensa­ble dans le traitement des phénomènes hysté­riques.D'étude de l'hystêrie l'a nécessairement conduit à celle de l'hypnotisme. De grand neurologue a fait évidemment preuve de courage civique en s'occupant de cette question à un moment ou l'àadêmie de mêdicine taisait un rapport terrible contre l'hypnotisme, dvee la sérénité de l'homme de science, qui ne recule pas devant les préjugés admis, Oliareot laissa de côté les opinions des académiciens et découvrit de nouveaux faits im­portants dans l'hypnotisme, ^lin de voir quel es­prit rigoureusement scientihque a guidé Oliareot dans ses recherches, qu'il me soit permis de ré­péter ici, textuellement, quelques phrases de lui au sujet de l'hypnotisme:«Xu lieu de se laisser aller à la poursuite de «l'inattendu, de i'êlrange, il convient quant à pre­ssent de s'attaquer à saisir les signes cliniques, «les caractères physiologiques facilement appré­ciables des divers états et phénomènes nerveux «produits; do se renfermer d'abord dans l'examen «dos faits los plus simples, les plus constants, do «ceux dont la rêalilê objective est la plus facile «à mettre en évidence; de négliger même systê- 



oobbiiibli vb iiob^bv^ip«matitpiement, du moins à titre provisoire, ceux «d'une appréciation beaucoup plus délicate, qui «pour lo moment ne paraissent se rattaclier par «aucun lien saisissable aux faits plivsiologiques «connus».Il est vrai <iue la description <iu'a donnée. Oliar- eot 6e l'bvpnotisme est scbômati(tue, qu'il nègli- gea la rôle cle l'auto-suggestion; mais il n'en est pas moins vrai que les critiques cle ses adversaires n'ont pas eu de mesure. On a oublie trop faci­lement que si Obaroot n'avait pas pris sous la responsabilité 6e son autorité l'ôtude 6e bbvpno- tisme, elle serait restée encore entre les mains clés cbarlatans qui exploitent la crédulité bumame.de vous ai expose jusqu'à présent, peut-être sans ass62 cle vigueur, l'ceuvre impérissable clu neu­rologue, ^e pourrais dire clu professeur incompa­rable, à l'artiste cloue cle l'intuition géniale. Llomme professeur, Obarcot était d'une simplicité inimaginable et cependant aucun autre professeur, cle la bacultôà mêclecine cle Paris n'a su mieux que lui attirer et retenir un auclitoire intelligent. Oliarcot ne possédait pas la facilite cle parole clo trousseau, cle bassègue, mais lecjuel de ces sa­vants a crée une école 6e la valeur de celle cle la Salpêtrière?Il tant Mer ses regarcls sur un passé lointain pour clêoouvrir un savant a la parole cle qui tout le moncle vint s'instruire, ^vec sa parole simple, précise et dénuée d'eiqoli vements inutiles, qui abon- clent cli62 cl'autres soi-clisant savants, Llliarcot était plus convaincant que les orateurs dont les idées se perclent en pbrases. (lkarcot persuaclait son auditoire, iiarce que tout ce (su'il (lisait découlait cle l'observation llclèle clés faits, cl'un travail pro­longé et consciencieux; parce qu'il reproduisait (l'après la nature vivante tout ce (Mil avait à clire, parce qu'il cbercliait par un cboix incomparable clés symptômes des malades à faire la lumière clans l'esprit cle l'èlève. Il évitait avec intention les cas complexes et ne présentait (pce des mala­des dont le diagnostic était terme. Combien son système d'enseignement a ête utile, cela résulte de ce qu'il a produit clos élèves tels (pce bou- cliard, Oornil, Oebore, lìavmond, kittres, àrie, llrissant, llallet, .loltrov, (ülles de la d'ourette, baginskv, lèongues, etc. en brance. V l'étranger ses élèves distingués sont nombrecix ot avec <pcello liertè u'al-p pas entendu dire clans cliltèrents pavs loi ou tel neurologue: .le suis un élève do l'école de la Lalpètrière!t)ue dire do Olucrcot artiste! car tlluarcot était artiste non seulement par lo sentiment mais aussi comme lin et grand connaisseur d'muvros artistiques et littéraires. Va-t-il pas écrit en 

pcollaboration avoc son élève Paul lìicbet, cette couvre artistique qui s'appelle /.r? dào/n'm/aes dans Z'm-t, ou il évoque pour nous l'image variée de l'bvstèrie dans les tableaux des grands maîtres flamands et italiens! bt ses oeuvres ne respirent- elles pas l'art pur d'un esprit cultive ? Il ôtait très bon dessinateur et avait un moment voulu se destiner à la peinture, be neurologue Llbarcot ôtait même devenu vers la fin de sa vue un lettre. Il avait étudie avec plus d'assiduité que d'autres bommes de lettres contemporains les oeuvres de Lbabespeare, ou il a trouve entre autres une scène de somnambulisme dans Naebetb.Obareot, le neurologue, Obareot, l'artiste, s'est éteint, mais son oeuvre immortelle a délie et dé­liera encore toutes les attaques injustes, toutes les critiques sincères ou non qui lui ont ôtô adres­sées. bt ce qui est encore au-dessus de toutes louanges c'est le calme avec lequel Obareot a at­tendu, pour ne pas dire a désire, sa mort. Il a réalise son rêve, il est mort subitement, de «la mort sans plirase», comme il disait quelquefois à ses élèves intimes qu'il désirait mourir. Il n'a pas eu le malbeur cle se voir mourir, car «la clémence du sort l'a soustrait aux amertumes des luttes cruelles et des suprêmes dèelnrements quelana- ture nous impose trop souvent».Il est mort à l'apogôe de sa gloire, lorsqu'il avait toute la plênitpde cle ses facultés et que l'e- nergie, qui avait fortifie son caractère au cours de sa vie, n'avait pas encore faibli.bes savants etrangers, sans distinction de natio­nalité, ont exprime leur admiration pour le grand mort, par diverses conférences publiques ou ils ont fait l'ôloge de Obareot.Ou'il soit permis au plus modeste de ses élèves de paver ici un tribut de reconnaissance et d'ad­miration à son maître.Obareot, au bienfaiteur do l'bumanitô..l'espère que, vous aussi, vous ne refuserez pas votre admiration au savant illustre, au professeur incomparable et à l'artiste distingue que lut Obareot.
Or. 6. fVlsrinssvo

On m'a demandé pour cette revue mes impres­sions sur les évènements musicaux obox nous.déposant, pour quelques instants, ma modestie au vestiaire, j'ai accepte celte tàelie, qui m'esl une laveur bien douce, car la musique que .je cultive depuis de longues années et qui m'attirait dès ma tendre enfance, me rend, en satisfactions de



-wloupes sortes, une partis du culte <iue je lui voue.6'est donc un tribut 6s reconnaissance pus je pais à uns adorée üdèle.ba faculté pue j'estime Is plu8 cbe^ un mu- 8Ì6Ì6N, c'est la conception; j'espère clone être tout excusé 6s commencer la série cle IN68 peti- t68 eau8sri68 par Is8 eompo8itsur8 ; nó8 virtuose pui déjà 8ont légion, st pus j'admire, comme ils ls méritent, feront ls sujet cl'un artiels à venir.Il v a, assurément, en Roumanie, pus1pue8 bon8 eompo8iteur8 ; j'ai pour eux d'autant plu8 cls svm- patipus 68time csu'ils écrivent pour le plai8ir d'écrire, ear bêlas ! juspu'à la fondation cle la Lilàt/ua/rn? cl/ttsiecrlc' /torcmaôro bout je parle pìu8 loin, il ns leur a êtê guère clonnè la 8eule satis- faction à lapuelle un erèateur ait clroit : eslls de 86 taire éditer et cle s'entendre jouer.l'ai encore 8ouvsnanee cl'uns pbra86 tvpipue cl'un â'ieccr cl'iei, trè8-bon mu8ieien d'ailleurs, aclr688êe à un eompo8iteur ms touclìant cle très- près : «Lsrtainemsnt, j'éditerais vos couvres 8i ell68 étaient plu8 banales; elles sont cl'un stvle trop ün, d'une inspiration trop distinguée, pour pue jamais je parvienne à les écouler».Vlors, c'est le publie pui est ignorant en mu- 8Ì<IU6?Oue non! 6ar, si nous avons un publie des faubourgs ss gavant des inepties pui s'entas­sent aux devantures de nos marebands de musi- pue, publie d'une culture rudimentaire, pire pue l'ignoranee, je suis lier ds constater, à l'sneontre cls l'auteur peu galant st peu documente ds la 8'ooà' /loamaiuo, parus l'annee clernière dans «Oos- mopolis», pu'il existe, cltex nous, un publie rak- tlns, eultivè, mais méprisant, sans la connaître, la musipue de notre clsmi-clou/.aine ds bons com­positeurs.ll n'v a prsspus pas de jeune tille, de tsmme du monde en lìoumanie <sui ns posséds une cer­tains culture musicale; il n'v en a prespue pas pui n'èprouve une gêne à avoir, sur son piano, à eòtè des nouveautés musicales de l'étranger, parfois peu intéressantes, celles des musiciens, j'allais 

dire des martyrs ds son pavs. Homme le con­damné à mort de Llbavstte, elle a de la mé­fiance !Vous ne savs2 pas, Mesdames, pud bien vous leur feriez à ces âmes en peins, en feuilletant de vos blancbss mains les pages dans lespuedlss él­iss ont mis toute leur tendresse, tout leur savoir ! Vous finiriez peut-être par vous v attacber, par les aimer, et se sacbant jouées par vos doigts si jolis, susurrées parvos lèvres si roses, leurs inspirations n'en deviendraient pue plus poêtipues!pour donner l'sssor pu'il convient à des oeuvres musicales de valeur, nous avons eu l'idée de fon­der une tribune ou seraient publiées au fur et à mesure de leur éclosion les conceptions de nos compositeurs; cette tribune a nom /ad/usà/a Zàtmaûra et constitue une innovation mu­sicale digne d'un sort brillant.plie marcbe sur ses puator^e mois, grâce au talent et à l'énergie de ses collaborateurs, grâce surtout à l'inellable bonté de notre Heine, pui.a daigne faire remettre à l'auteur de ces lignes, pour être publiés dans la Hìbb'ofâèk/ue il/àoà Aorc- maàs, une série de poèmes dus à 8on génie poê- tipue, si profondément touelìant, et mis en musi- pue par le jeune et talentueux 6êA68 àesoo. 6'est avec une admiration profondément respec­tueuse, reconnaissante et ebarmèe pue je dépose aux pieds de 8a Alajestê mes lmmbles remer­ciements.Vvec l'appoint précieux de ses collaborateurs fi­dèles et cl'un jeune musicien accompli, ancien élève de Vincent d'lncly et du Conservatoire de Paris, N. D. (I. lviriac, pui v publiera cle vieux airs populaires roumains, barmonisès avec une remarpuable maîtrise, la Lr'âb'oâca/as âbmâaà /âm- mamo ouvre l'essor le plus large aux conceptions des musiciens roumains..le le constate avec joie, car je suis sans for­fanterie l'initiateur cle cette organisation, et cle cette pléiade jeune et brillante je suis le moins méritant, le plus indigne. tVlicàsl VIsrNsriìssoo.
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I.a 8ooiètè «les Oliassours a ètè âni- 
dèo à tlNLarost 0U ItMsONS lo nom 
<Io //avortas, ,S'oom/o dos C'/mssoars do 
/tnoarost. s.a pioinioio réunion a ètè 
lonno >rìi' 2t! o.liassoiirs. t u oonut«"> 
tnt (d>i <>t to <>otnin;t (tninIÌ!Nio-!'o- 
pos,;o, ^ui't<> à ta prèsidonoo.

câUto sooiètiî a pour tmt:
o/ cto dèvoloppor lo goût <to ta 

oâasso;
/d d'aundioixu' ot d'augmontor to 

gi!>ilìi" >)a«à tous los movons ^1ossiIdLs, 
tols (,n<ì:

I ) 8l.iloti> 8iuai!Íllan<a> ilo la oliasso; 
2) ioxt<>rn>îuation «loslièlos ot oisoanx 
<lo pi'oio; .'!) a>>plioation «los divor- 
sos inosni'os <li> protection du giâior 
siir los lorrains do oliasso atl'oruiès à 

l'lètat piU' la soluètè, ot t) ia>poii >>>,!- 
iiiont do oos torros.

baiisoo l>ut lasooiètè ilosidiassoiii's a 
atlormè los oliassossnivauiti^s; (tniiiaiia, 
l'ivlrolo, baililoi", l'iioui, l'iaunlu, Itii- 
noasa, t'aaiooa-ilo-I'iatia, «lans I>i <Iis- 
lriot do Vlasoa; (loi'iil<xa, 't'.ang.anii, 
Ilixani'sli ot tîroaoa, «lans lo «listi-iiil 
il'Illdv; 8lol>o/.!a, «l.aiis limlistilot il>> 
l.aloii>it/..a, onz.o ,loiinuin>s i>n l>o- 
liix>ilji!a ot lo. mont 'taslau, «laiis lo 



district à Xoamtzu. ba société pais 
pour cela à l'blat la somme annuelle 
«le 8200 francs.

1-68 1'6880111'668 à la société 86 
composent dk cotisations annuelles 
ll6 60 0'31168 6t d'iINS taxe d'iuSM'ip- 
tion, qui est Oo 20 francs, ainsi que 
«l68 amendes, (lommages civils, dona- 
ti0II8 0t autres. bour êtl'6 1'6611 80- 
ciôtaire il Oint être présente par deux 
membres 6t admis par l'assemlilèe 
gôn«írale. Oliaque membre peut seul, 
ou avec d'autres membre--, organiser 
«les parties (l6 obasse ; mais pour cola 
il faut toujours 611 aviser 168 agents 
ot gardes-forestiers do l'état.

bar exception, 168 membres P6U- 
V6Ilt iuvitor dos personnes ôtrangè- 
1'68 aux battues île lièvres, «Ì6 renards 
ot Ou loups ; l68 invites paient alors 
au probit île la société 5 fi'auo8 pai- tôle.

lui 1895 168 8tatut8 de la société 
ont ôtè revus 6t uu règlement (16 
cbasse ot de bàttuss a ôte arrête. ba 
société a renonce aloi'8 au nom de //u- 
àcrtus. Oe règlement a êtê élabore en 
conformité il6 la loi sur la cbasse ot 
il détermine 168 époques Oo cbasse 
POUI- cbaquo espèce Oo bêtes, 06 fa- 
l'ou à préserver Oo tout dégât Io8 cul- 
tui'08, les fruits, l68 forêts, oto. L'au- 
ti'Lpart, lès cbasssurs prennent l'obli- 
gation d'indiquer lo nombre 068 piè- 
668 qu'ils ont abattues abiu 06 servir 
à la formation Ou tableau.

Lès l'annôo 1894, le comité a re- 
tisuplô nus partie O08 0omaiuo8 qu'il 
a allermês ; il a t'ait venir dans ce but 
«lo Vienne 100 lièvres, 100 faisans, 
100 perdreaux, oto. 1-6 repeuplement 
a coûte jusqu'à prient 40—50.000 
0'8. 1-08 résultats uo 86 80ut pa8 lait 
attemlro, oar tau0i8 qu'on 1899 sur 
troi8 battuo8 organisées par plu8ieur8 
membres Oe la société, avec. 65 ra- 
battour8 pour cbaque oba886, ou n'a- 
vait lire que 7 lièvres ot 5 renar08, 
aujourd'bui, à obaquo battue, on 
proportion avec oo nombre, il revient 
!i Iièvre8 par rabatteur et uu reuarO.

ba société aooorOe «les rôcompon- 
868 aux personnes dénonçant ceux 
qui contreviennent à la loi ot au rè- 
glemont Oo la cbasse sur son ter­
ritoire, ainsi qu'à celles qui ont ai«Iô 
à la capture, «les braconniers, dispa­
rus maiuteuaut pour la plupart «le 
ces domaines.

Actuellement la société complu plus 
de cent membres «d il esl question 
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de s'en tenir là. bile est placée sous 
le patronage de 8. -X. 11. le prince 
Ferdinand de Loumaum, prôsident- 
Iiroteotour. bes membres O'bouneur 
sont: )btl. boni. 8turdza, leau 
Kalindôro, ^licliel bliêrebvile, Oous- 
tantiu Oornesco, Iiarou barbo Lellio, 
dr. Istrati, oto. bo prôsiilent do la 
société est àlr. le Or. 8alîgnv.

I-o gibier lo plus liabituel dos cl>as- 
ses do la société c'est le lièvre et lo 
renard; les loups et les sangliers sont 
très rares, surtout dans les enviions 
de, Luearest.

l-a société a donc toutes los pers­
pectives de développement et nous 
espérons avoir bientôt l'occasion de 
reparler do ses exploits.

bllo no doit pas être c-onsidôrèo 
seulement comme une société do 
sport, car la conservation du gibier 
a une réelle importance economique 
pour notre pavs, autrefois l'un dos 
plus boisés ot les plus giboveux.

lûsutsnsnt. liluvrodin.

lVI0NVKNHk:8
àlalgrô la longueur du Oaruaval et 

biou qu'uuo quinzaine uous sèparo 
encore do sa tin, la vie. mondaine 
est de plus eu plus calme ot sans 
entrain. Quelques rares dîners, soi­
rées, et bals sont- venus rompre la 
monotonie do la première quinzaine 
de bôvrier. -Homo les mariages, assez, 
nombreux auparavant, ont ôte rares.

lbss Lours
ba Oour Itovalo qui comptait don­

ner plusieurs tètes dansantes a tout 
ajourné à cause des deuils consô- 
outits, et oe n'est que mardi der­
nier que la première soirée a pu a- 
voir lieu au balais, dette fête a êtê 
belle de tout point comme tonte 
tète rovale ot le bal plein d'entrain. 
8a Vlajostô la Loino a assiste à dif­
férents concerts, par exemple à ceux 
de Obamiuade, ainsi qu'à la re­
présentation des àrcs do doaunotto, 
donnée au protit d'une «ouvre de 
bienfaisance, 'l'ont dernièrement en­
core, il )' a eu, au balais b.oval, uu 
dîner diplomatique ou l'bonneur «lu 
baron d'ffobrontbal, ancien ministre 
d'ffutricbe-Ilnngrie, qui avait pré­
sente à 8a .llajcstô le lioi ses lettres 
de rappel. Ont assiste à co dîner.' la 
maison civile et militaire de 8a Vla- 

II

jostô le Loi, les dames d'bouimur, le , 
nouveau ministre d'.Vutricbe-Ilon- 
grie, le marquis de ballavicini, lo 
prince de 8cboubourg, conseiller da 
légation, ainsi que lo president du. 
Oonseil et )b»° í^oô 8turdz.a.

bb. ff-V. LL. le brince berdinand 
ot la brincosso Claris, plonges dans 
un douloureux deuil, se trouvent à 
llotba et ne rentreront à Lucarost 
qu'après les tètes du Oarnaval.

L>ss I-êNutions
ba plus grande partie du corps 

diplomatique se trouve on deuil, los 
obéis do mission ot les secrétaires 
dos légations de b cane o, dbVutriclm, 
dbàllemaguo, d'ffngleterre, ainsi que 
l'agence diplomatique de Lulgario 
u'out pu assister à aucune tête, et 
tous les diuors et réceptions qui 
«levaient avoir lion aux bétels «les 
bôgations ont ôtè décommandés. 8. 
bxc. àl. de bouton, ministre «le Lus- 
si6 et dovon du corps «liplomatique, a 
donné un grand dîner d'adieu au ba­
ron d'ffebreutbal, le nouvel ambas­
sadeur d'iVutricbe-Ilongrm à 8t. bô- 
torsbourg, auquel ont pris part plu­
sieurs u^einbres du corps diploma­
tique ot du gouvernement.

Bals st Loirsss
Lans los maisons particulières, les 

salons de danse sont restes totale­
ment formes, bersonne de la société 
bucarostoise n'a donné de grande 
tête, ot pondant cette quinzaine tout 
s'est réduit à quelques soirées très 
intimes qui ont eu lion cliez ^b et 
àb"° Oeorgos Oautacuzèus, cliez U. 
et Lômètre Llourouzi et cl>ez 
L1. ot àb"° Nicolas bilidi. Il v a ou 
aussi deux grands dîners, l'un offert 
par LI ot Lb"°-!àl6xandr6 Llargkiloman, 
auquel ont ôtè convies 8. bxc. üb do 
bouton, ministre de lìussie, àl. ot Lb«v 
Leorgos O. bbilipesc.o, 8èvastie 
Llarp, i>b loau baleudôro, Ll. ot ^l">^ 
Lômètre 8outzo, 1^1. lo lioutenant et 
N'"" leau blorosco, êubno 8tir- 
bov, àl''U" -Vdine Ob vba et à b âlexan- 
dro L. babovarv. I-o second, suivi 
«le raout diplomatique, a ôtü donne 
par itb le prôsi«l6nt «lu Lonslul et àb"'' 
Xo«í 8turdza vu l'Iionnour do la I-ôga- 
tiou d'ffutriclx'-Ilongrio.

bn I>al «le liioutaisance a ou aussi 
lieu, à la salle /-irdcrtu/b/, ct a réuni uu 
public, aussi clmisi qu'ardent a la 
«Ians«>.



lVIsris^s
I! 611 >1 clê cèlèlu-ti oneltpies-nns, 

mais 668 Ilènèdiclions nuptiales Il'unl 
6U aucun cai'aclère inoinlaitt et 011 
116 peut citer «pie celui de >1. L. pai- 
liano, grand p«'0lN'iètair«> HV66 ^D'ì'à 
V'ì" Dèmèire IIi/.«>. Spli^nx.

^0<^lM8 coo?l'iu7lvin

De ministre de l'ûgticultnre, «lu 
(l0II1I116606, (lo l'industrie et «les Do- 
maines a adressé, il V 11 (leux uittis, 
UII«> circulaire aux préfets et aux 
présidents des cliamln-es «le coui- 
merce du lîoyaume les invitant à 
étaillir uu«' slalisti«pie (les sociétés 
coopératives «le crédit et «le cotu- 
uiei'oe «le Iluuinanie. Il résulte «les 
réponses :n-«i v«a-s jns«pi'à présent au 
illinislère «lue les fonds «le ees so­
ciétés représentaient au l lanviei- 
1898 un capitat (le '12 millions de 
francs. Dans ee cliitl're, le distinct de 
Drabova re>n èsente «i l«ii seul 5> mil­
lions de t'raiics. Des réponses des 
cbambros «le commerce «le lassy, 
pocsani, Dotosani et lirai la n'ont >ias 
enc«ir«i ètê envoyées.

Il est probable (pie les tonds de 
toutes les sociétés coopératives de 
lìoumanie représentent aujourd'hui 
nu capital d'environ 20 millions de 
trancs.

Do t'ait le plus saillant à noter est 
- (pi'il existe dans les villages un grand 

nombre de sociétés coopératives, for­
mées exclusivement par des paysans.

De doyen d'âge des fonctionnaires 
de t'Dtat est mort à l'âge de (piatre- 
vingt-cinej ans. Depuis un mois seu- 
lemout, àl. loan 6iuca, «pii était 
cliet' (le bureau au ministère de l'In- 
tèrieur, no pouvait plus venir;'« son 
poste 6t avait dû s'aliter. (Dotait la 
Iiremiüre fois pu'il s'absentait du 
ministère depuis plus de soixante- 

- cinp ans.
De dèl'unt avait oecuiiè le poste 

de cbel' «le bureau au ministère «le 
l'intérieur de Aloblavie, et après l'u­
nion des Drincipautès, en 1859, il 
passa en cotte «pialilè au niinistèi'e 
de l'intérieur des Drincipautès-Dnies 
à lîu«iar«>st. Il a donc conserve ces 
fonctions pondant 58 ans.

.Iuli record dans son genre! Du 
projet «le loi «'tait déposé à la Dbam- 
bro pour permetlre <I<! donner un 
otium rum dipnituto à ce. vieux s«>r- 
vil«>ur «lu pays. Da malcbance, «pii 
no lui avait pas permis «le pouvoir 
demander sa retraite, l'a empècbè 
aussi «le proliler «le la bienveillance 
do ses cbets.

»»M « MM!

. 18991898
31 123 janvier 30 ^snvisr

SOtVltVl^.IktL

73.026.932
2.973.109 

31.374.877
15.662.099
Il.999.593 
10.409.053 
1.619.562 
5.057.913

432.854
104.133 

94.351.823 
10.5.58.799 
15.402.927

W» L L L ?

« 56.736.538 Dès. mètalli<p or 58.965.238 , 
l16.290.394 » 't'rait. p. or 21.681.012 t
ûigont ot diverses monnaies...............  
portefeuille ttonmain et ptranger

prêts si«i' effets put,lies 8.045.000, 
l » » » compte et. 4.014.093 î

ponds put,lies..........................................  
Mets du fonds de réserve.......................

» » » d'amort. innneub. et mat.
Immeubles.................................................  
-lobitier ot yiacbines d'imprimerie. . . 
prais d'administration..................- . .
Depots lit,ros....................... ......................
Domptes «murants.....................................

» do valeurs.................................

79.920.819
2.551.945

40.696.857
11.636.515
12.999.850
11.420.673
1.812.299
5.069.979

457.783
113.564

75.002.619
26.794.173
16.542.951

80.646.250
2.570.131 

40.383.080
42.059.093
11.999.850
11.420.673

1.812.299
5.069.979

458.388
121.335 

77.098.219 
26.151.924 
15.776.425

275.973.674 284.020.027 285.567.646

12.000.000
10.409.326
1.639.860

137.773.480
3.357.659

208.640 
94.351.823 
14.108.327
2.124.559

L» 8 8 ll r

Capital..........................................................
poilds «le imserve.....................................
ponds d'amort. «los innneub. et matériel.
billots do ban«iuo en circulation. - . .
pioüts ot pertes............................. - . .
Intérêts ot bénéfices divers...................
Depots à retirer.........................................
Domptes courants..................................

» do valeurs..................................

-12.000.000
-11.421.060
1.813.475

155.286.780
4.138.078

208.538
75.002.619
21.517.664
2.631.813

12.000.000
11.421.060
1.813.475

153.994.420
4.138.078

226.077
77.098.219
22.428.565
2.407.752

275.973.674 284.020.027 285.567.646
IntêL 5»/.,

18991898
7 février 30 (luuvier 6 lévrier

75.528.444

— â L L M

« 56.434.667 Dès. mêtalli«p or 59.188.257 , 
l 16.093.777 » Di-ait. p. or 24.410.252 1 80.646.250 83.598.509

3.014.499 ûrgent ot diverses monnaies................ 2.570.131 3.012.677
34.259.090 portefeuille lioumain ot ptranger 40.383.080 38.988.327
13.573.090 «') prêts sur etiots publies 7.976.200, 

! » » » compte ot. 3.826.875 ! 12.059.093 11.802.818
11.999.593 ponds publics. ............ 11.999.850 11.999.850
10.409.053 pilots du fonds «le réserve ...... 11.420.673 11.420.673

1.619.562 » » » d'amm-t. innneub. ot mat. 1.812.299 1.812.299
5.057.913 Immeubles................................................. 5.069.979 5.069.979

434.087 -Mobilier et Uackines d'imprimerie. 458.388 458.510
108.844 prais d'administration........................... 121.335 125.825

94.472.873 Depots libres.............................................. 77.098.219 77.304.319
10.956.617 Domptes courants. . . ........................... 26.151.924 22.494.794
15.051.978 » «le valeurs.............. ................... 15.776.425 16.158.008

273.485.643 285.567.646 284.282.588
r»8 8 I r

12.000.000 Capital......................................................... 12.000.006 12.000.001
-- 10.409.326 ponds do réserve...................................... 11.421.060 11.421.06(

1.639.866 ponds d'amort. des imnmub. et matériel. -I.8I3.475 1.813.47,'
137.546.140 billets «le banpuo en circulation .... 153.994.420 156.398.72»

3.357.659 profits «d pertes...................................... 4.138.078 4.138.078
256.669 Intérêts et bénéfices divers................... 266.077 319.50'

94.472.873 Dépôts à retirer........................................ 77.098.219 77.lî40.3It
11.705.799 Domptes courants.................................. 22.428.565
2.097.317 » de valeurs........................... 2.407.752 2.404.846

273.485.643 285.567.tl46 284 2825.88
IntêMt


